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Avertissement. 


Les  pr6sentes  reconstitutions  de  Pomp6i  reposent 
sur  des  recherches  exactes  faites  dans  cette  ville  et  sur 
tout  ce  qui  a  et6  £crit,  d'apres  les  materiaux  retrouves, 
sur  1'ancienne  cite. 

Le  resultat  de  ces  investigations  apparait  sous 
forme  d'illustrations.  11  int^ressera,  croyons-nous,  les 
amis  de  Pompei  en  leur  donnant  une  impression 
g6n£rale  de  la  ville  telle  qu'elle  etait  autrefois 
lorsque  ses  habitants  insoucieux  ne  prevoyaient  pas  la 
catastrophe  que  leur  causerait  un  jour  le  cratere  du 
Vesuve,  eteint  depuis  longtemps. 

La  Pompei  d'aujourd'hui  n'est  plus,  pour  ainsi 
dire,  que  1'ombre  d'une  civilisation  de  six  cents  ans  qui 
s'exprima  par  la  pierre  et  par  la  couleur. 

Donner  corps  a  cette  ombre;  presenter,  par  la 
reconstitution  plastique  des  temples  et  de  1'aspect  de 
la  ville  morte,  un  aper^u  partiel  du  monde  antique; 
evoquer  dans  sa  realite  ce  qui  n'est  plus  qu'un  reVe 
planant  au-dessus  des  ruines;  tel  est  le  but  de  ce  petit 
livre  qui  ira  retrouver,  dans  la  vallee  du  Sarno,  les 
lieux  auxquels  il  doit  sa  naissance. 

Leipzig,  le  30  Janvier   1899. 

C.  Weichardt. 


Chapitre  I. 


POMPEI  •  DANS  •  LE   PAYSAGE 


Le  voyageur   qui   suit  la 
route  de  Naples  a  Pompei  ex- 
Fig,  i.  humee   n'echappe    pas   a   1'im- 
pression  puissante  qu'exerce  le 

paysage  situe  entre  la  mer  et  le  Vesuve.  La  sombre 
montagne  gris-bleuatre,  avec  son  sommet  fumant,  a 
marque  com  me  d'une  estampille  ineffaceable  ces  campagnes 
fertiles  et  populeuses. 

Larges  fleuves  de  lave,  sortis  de  la  montagne, 
(jui  se  frayerent  un  lent  et  desastreux  passage  jusqu'a 
la  mer;  pluies  de  cendres  et  de  pierres  qui  ensevelirent 
les  villes;  puis,  au-dessus,  de  nouveaux  fleuves  de  lave 
et,  entre  ceux-ci,  sur  les  mines  du  passe  et  dans  un 
cadre  de  vegetation  luxuriante,  les  colonisations  mo- 
dernes,  voila  ce  c|ue  notre  ceil  etonne  voit  tout  d'abord 
comme  un  prelude  a  la  grande  impression  qui  nous 
attend  a  Pompei,  1'ancienne  cite  romaine  de  civilisation 
grecque,  exhumee  de  son  tombeau  seculaire. 


Fig.  2.     Le  Vesuve  actuel  convert  de  neige  (cc">te  oust). 

Dans  le  lointain,  le  Sarno,  riviere  assez  petite  mais 
riche  en  eau,  debouche  dans  la  men  II  6tait  autrefois 
navigable  et  formait  port  le  long  des  murs  de  Pompei. 
Mais,  lorsque  la  ville  et  la  contr6e  environnante  furent 
detruites,  ses  eaux  furent  refou!6es  et  s'ouvrirent  un 
nouveau  lit  jusqu'a  la  mer,  qui,  elle-m£me,  apres 
le  tremblement  de  terre,  avait  trouve  de  nouveaux 
rivages. 

La  masse  de  lapilli  et  de  cendres,  sous  laquelle 
Pompei  fut  enterree  1'an  79  apres  J.-C,  ayant  huit 
metres  de  haut  en  moyenne,  nous  marchons  a  la  m6me 
hauteur  au-dessus  de  1'ancienne  vallee  du  Sarno. 

Si  nous  remontons  la  riviere,  nous  apercevons  a 
droite  les  monts  escarp6s  qui  forment  une  chaine  in- 
interrompue  de  la  p6ninsule  de  Sorrente  aux  cimes 
couvertes  de  neige  des  Abruzzes.  Autrefois  les  ha- 
bitants des  riches  maisons  a  terrasses,  situees  au  sud 
de  la  ville,  avaient  la  meme  vue  sur  les  montagnes 
jusqu'au  Cap  de  Minerve  et  sur  la  mer  qui  baigne 
1'ile  de  Capri.  *) 

*)     Voir  la  ^ravine   en   tf-te  de  cc  chapitre. 


Fig.  3.      La  forme  viaisemblable  de  1'ancien  Vesuve. 

Considere  du  cote  septentrionnal  qui  regarde  la 
riviere,  de  1'endroit  ou  aujourd'hui,  a  moitie  cachee 
derriere  des  monceaux  de  decombres,  la  ville  abattue, 
montagne  de  ruines  grises,  nous  regarde  melancolique- 
ment,  le  paysage  a  bien  change: 

L'antique  Mons  Vesuvius,  reconnaissable  a  ses 
contours  escarpes,  est  domine  par  une  seconde  mon- 
tagne qui  enveloppe  a  moitie  la  premiere  et  dont  le 
pied,  en  une  ligne  doucement  arquee,  se  prolonge 
jusque  dans  la  mer.  Le  jour,  des  tourbillons  de  fum6e 
sortent  de  son  sommet  et  planent  bien  haut  dans  1'air 
bleu  com  me  de  lourds  nuages;  la  nuit,  ses  feux  s'al- 
lument  par  moment,  semblables  a  des  signaux  mena9ants 
ou  a  un  phare  inextinguible. 

Quand  le  V6suve,  comme  cela  arrive  parfois  en 
hiver  (fig.  2),  est  couvert  de  neige,  on  peut  voir  fa- 
cilement  de  quelle  facon  son  c6ne  actuel  s'eleve  sur 
1'ancienne  montagne  et  il  n'est  pas  difficile  de  s'imaginer 
la  forme  qu'il  avait  autrefois  (fig.  3). 

Pompei  fut  fond6e  par  des  paysans  osques  sur  un 


torrent  de  lave  prehistoric jue  <jui  s'elevatt,  comme  un 
rocher  escarpe,  au-dessus  de  la  vallee  du  Sarno 
(fig.  5).  On  ignore  a  quelle  epoque  remonte  sa  fon- 
dation.  Le  monument  le  plus  ancien,  le  temple  grec 
(fig.  5  et  7),  appartient  au  sixieme  siecle  avant  J.-C. 
II  a  ete  bati  par  des  colons  grecs  qut  occupaient  ce 
rocher  avec  les  Osques.*) 


Fig.  4.     Ruines  (Voir  fig.   5). 


*)  Vers  420  environ  avant  J.-C.  la  Pompee  greco-osque  fut  prise  par  le 
peuple  guerrier  des  Samnites.  Ceux-ci  adopterent  la  langue  et  les  moeurs  des 
Osques.  Les  Samnites  et  les  Osques  creerent,  sous  1'influence  grecque,  une 
civilisation  a  laquelle  nous  devons  les  meilleurs  des  monuments,  qui  ont  sur- 
vccu  jusqu'a  nous,  et  un  genre  de  decoration  artistique  des  plus  apprecic 
Apres  la  troisieme  guerre  samnite  Ponipei  tomba,  en  290  avant  J.-C.,  sous 
la  sujction  politi<|uc  de  Rome,  mais  elle  ne  fut  soumise  completemcnt  quc 
par  Sylla,  I'lin  80  avant  J.-C.  Sous  la  republique  et,  plus  tard,  sous  1'empire, 
elle  parvint  a  un  grand  developpement.  Elle  tomptait  environ  30000  simes 
lorsqu'elle  fut  detruite  par  un  tremblement  de  terre  1'an  63  apres  J.-C.  Re- 
construite  elle  fut  de  nouveau  d6truite,  seize  ans  plus  tard,  1'an  79,  par  la 
grande  eruption  du  V'esuvc.  Les  monuments  antericurs  a  1'an  80  avant  J.-C. 
sont  signa!6s  comme  preromains,  les  monuments  posterieurs  a  cette  cpoque 
comme  remains. 


-  5-     Vue  du  cote  sud  de  Pompei;  le  temple  grec  dans  le  Forum 
triangulaire. 


Comme  ce  rocher  est  enseveli  a  huit  metres  de 
profondeur  on  pent  encore  le  voir  du  c6te  sud  de  la 
ville  (fig.  4  et  5).  II  apparait  d'abord  dans  le  coin 
le  plus  avance  du  Forum  triangulare,  ou  il  est 
desobstrue  par  un  trou  creuse  jusqu'a  1'ancien  niveau. 
En  cet  endroit  il  s'61eve  a  neuf  metres  au-dessus 
du  niveau  de  1'ancienne  ville.  II  va  alors  sur  une 
longueur  de  deux  cents  metres  en  s'elevant  vers 
1'ouest  jusqu'a  une  hauteur  de  vingt  metres.  Au  point 
culminant  de  la  ville,  c.  a.  d.  a  la  porte  d'Herculaneum,  il 
a  quatorze  metres  de  plus.  Si  Ton  pense  que  sur  I'arre^te 
rocheuse  du  forum  triangulaire  il  y  avait  une  muraille 
de  sept  metres  de  haut,  surmont6e  du  temple  dorique; 
si  Ton  s'imagine  que  sur  le  fleuve  de  lave  montant 
vers  1'ouest  s'elevaient  des  maisons  de  trois  ou  quatre 
etages,  Pompei  s'evoquera  telle  qu'elle  etait,  une  ville 
montueuse  se  dressant  dans  une  plaine.  (Voir  fig.  5  et  7.) 


Fig.   6.      Ruines  (Voir  fig.   7). 


IO 


Cote  sud.     Le  torrent  de  lave,  le  mur  et  le  temple  grec.     (Voir  fig.  "•) 


POMPEI-ANTIQVI- 


rEMPLVM-CRAECVM- 


vMOR-I^VLATORVM- 


Fig.  7.     Pomp£i,  vue  du  Sud.     Le  mur  de  lave  avec  le  mur 


ville  et  le  temple  grec.     La  maison  de  quatre  etages. 


On  trouvera  .peut-£tre  que  la  hauteur  que  donnons 
de  la  ville  est  exageree.  Cependant  nous  tenons  a  dire 
que  nos  figures  (5  et  7)  reposent  sur  des  metrages 
exacts.  Si  Ton  se  rappelle  d'ailleurs  a  quelle  hauteur 
il  faut  encore  monter  aujourd'hui  pour  atteindre  le 
forum,  on  ne  trouvera  pas  excessive  la  hauteur  que 
nous  proposons. 


Chapitre  II. 


Le  Temple  d'Apollon. 

En  entrant  par  la  Porta  marina  dans  la  rue 
escarpee  et  dallee  de  lave  de  la  ville,  le  premier  temple 
([lie  nous  rencontrons  est  celui  d'Apollon,  jadis  fausse- 
ment  appele  temple  de  Venus.  II  se  dresse  dans  une 
cour  environnee  de  portiques  qui  supportaient  autrefois 
un  etage.  A  1'endroit  le  plus  large  de  la  cour,  la  ou 
s'eleve  un  autel,  il  y  avait,  devant  les  colonnes  six 
statues  qui  faisaient  face  au  parvis.  Les  pi^destaux, 
ronges  par  le  temps,  existent  encore.  Seule,  la 
statue  d'Hermes  est  restee  a  sa  place;  les  cinq  autres, 
celles  d'Apollon,  d'Hermaphrodite,  de  Venus,  de  Diane 
et  de  Mai'a,  font  partie  de  la  collection  du  mus6e  de 
Naples.  Si  1'on  veut  se  faire  une  id6e  de  1'antique 
splendeur  du  temple  d'Apollon,  jadis  6clatant  de  cou- 


leurs,  il  faut  replacer  en  imagination  les  cinq  statues 
sur  leurs  socles.  Le  temple,  dont  nous  avons  conserve, 
outre  les  fondations,  des  parties  de  la  Cella  avec 
1'Omphalos,  symbole  d'Apollon,  et  nombre  de  tambours 
de  colonnes  et  de  chapitaux  de  tuf,  6tait  un  periptere 
corinthien  de  1'epoque  preromaine  (fig.  8,  10  et  12). 


Fig.  9.      Ruines  (Voir  fig.   10). 
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iFig.   10.     Le  Temple  d'Apollon  et  son  avant-cour. 


L'entablement  et  le  fronton  n'existent  plus.  La  statue  du 
dieu  n'a  pas  non  plus  £te  retrouvee,  mais  bien  le  puissant 
piedestal,  jadis  reve"tu  de  marbre,  sur  lequel  devait 
s'elever  une  grande  statue. 

Pour  notre  reconstitution  (fig.  io)nous  nous  sommes 
place  dans  le  parvis  de  Test,  derriere  la  statue  d'Herrnes, 
encore  debout  aujourd'hui;  a  travers  les  colonnes  nous 
apercevons  le  temple.  Pour  la  figure  1 2  nous  nous 
sommes  place  dans  le  parvis  du  sud  derriere  la  statue 
de  Venus.  A  gauche,  sur  le  devant,  on  remarque  deux 
statues  qui  forment  une  fontaine.  On  avait  etabli  une 
fontaine  dans  chaque  coin  de  ce  parvis.  Un  peu  plus 
loin,  au  fond,  nous  apercevons,  devant  le  portique 
d'ouest,  les  statues  de  Diane  et  de  Ma'ia.  Au  deuxieme  plan 
de  notre  figure  sont  representes  deux  autels  consacres 


Fig.    it.     Ruines  (voir  fig.    12). 


IS 


Fig.   12.     Le  Temple  d'Apollon  et  son  avant  cour. 


a  Venus  et  a  Diane;  au  fond,  le  temple  de  six  co- 
lonnes  et,  devant  lui,  une  colonne  de  marbre  encore 
bien  conservee  et  portant  autrefois  un  cadran  solaire. 
A  droite  des  degres,  sur  un  fondement  de  lave,  il 
devait  y  avoir  une  table  de  sacrifice. 

Le  temple  et  les  galeries  du  peristyle  etaient  con- 
struits  en  tuf  orne  de  peintures  decoratives.  On  peut, 
par  une  partie  reconstruite  du  portique  de  Test  (fig.  9),. 
se  faire  une  idee  de  la  maniere  dont  I'entablement 
dorique  etait  pose  sur  les  colonnes  ioniques. 

Tout  cela  devait  sans  doute  presenter  un  coup 
d'ceil  magnifique  lorsque,  les  jours  de  f£te,  les  corteges 
se  dirigeaient  vers  le  temple  en  descendant  les  deux 
marches  du  portique  et  en  defilant  devant  les  six  statues 
du  parvis  pour  s'arreter  devant  1'autel  principal,  ou  ils 
etaient  salu6s  par  les  pr£tres,  qui  se  tenaient  au-dessus 
du  grand  escalier. 
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Chapitre  III. 


Fig.   13. 

Le  Temple  de  Jupiter. 

Nous  quittons  le  parvis  du  temple  d'Apollon  par 
la  porte  du  nord-ouest  et  nous  entrons  par  une  autre 
dans  le  Forum,  qui  etait  la  place  principale  et  autrefois 
le  march6  de  Pompei.  II  6tait  jadis  entoure  de  galeries 
a  deux  etages  dont  les  colonnes  et  1'entablement  6taient 
primitivement  de  tuf.  Apres  le  tremblement  de  terre, 
1'an  65  apres  J.-G,  ces  colonnes  furent  reconstruites 
en  pierres  travertines;  elles  ne  furent  jamais  achevees. 
On  peut  encore  trouver  assez  bien  des  restes  des  deux 
styles  doriques  et  de  superbes  d6bris  de  marbre  d'un 
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peristyle  corinthien  qui  etaient  situ6  a  Test  du  temple 
de  Jupiter,  devant  le  Macellum. 

Au  nord  du  Forum  s'elevait,  flanqu6  de  deux  arcs- 
detriomphe,  comme  une  conclusion  imposante,  le  plus 
grand  temple  de  Pomp6i,  celui  de  Jupiter. 

Ce  sont  ses  ruines  (fig.  14)  que  nous  apercevons  tout 
d'abord  en  arrivant,  par  la  porte  susmentionnee,  a  la 


Fig.   14.     Ruines  (voir  fig.   15). 

place  du  march6.  Deux  escaliers  etroits  nous  menent 
a  un  Podium  etendu  qui  servait  vraisemblablement  de 
tribune.  De  la  on  arrive  par  de  larges  degr6s  au 
temple,  prostyle  corinthien  de  six  colonnes  de  la 
p6riode  pr6romaine  dont  les  colonnes  furent  relev6es 
en  partie  dans  les  derniers  temps.  On  voit  aussi  aux 
longs-pans  int6rieurs  de  la  Cella  des  entre-colonnements 
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Fig.    15.     Le  Temple  d'A] 


i  et  la  colonnade  du  Forum. 


de   1'ordre    ionique    et    un    large    piedestal    sur    lequel 
s'elevaient  sans  doute  plusieurs  statues. 

Tout  au  commencement,  a  gauche  (fig.  14),  nous 
voyons  une  rangee  de  colonnes  travertines  de  la 
colonnade  du  Forum.  Devant  elles,  des  piedestaux  de 
marbre  elances  qui  portaient  autrefois  des  statues, 
et,  au  premier  plan, 
un  groupement  de 
sept  socles  surmontes 
de  statues  equestres. 
Du  petit  arc  -  de- 
triomphe  a  gauche 
du  temple  il  reste 
encore  des  ruines  de 
pilastres  de  marbre 
et  de  revetements. 
Ce  temple,  entoure 
de  portiques,  de 
statues,  d'arcs  -  de- 
triomphe,  precede 
de  ces  hautes  statues 
equestres,  devait  pro- 
duire  une  grande 
sur  le 


Fig.   1 6.     Le  Temple  un  de  1'est. 


impression 
visiteur. 

Si  nous  depassons  le  petit  arc-de-triomphe  et  si 
nous  nous  tournons,  nous  avons  a  .gauche  la  facade 
occidentale  du  temple  et  une  echappee  par  1'arc  du 
Forum  (fig.  16). 
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En  nous  approchant  de  la  rampe  du  temple  (fig.  1 8), 
nous  voyons,  au-dessus  d'elle,  par  le  propylee  et  la 
porte  grande  ouverte,  la  colonnade  interieure  de  la 
Cella,  ou  Jupiter  tronait  et  d'ou  il  voyait  le  peuple  de 
Pompei  assemble  en  cornices  sur  la  place  du  marche, 
ou  bien,  avant  la  construction  de  ramphitheatre,  assistant 
aux  luttes  des  gladiateurs. 

Si    nous    allons    plus    loin,    nous    apercevons    en 


Fig.   17.     Ruines  du  Temple  de  Jupiter. 

face,  du  c6te  ouest  du  temple  et  comme  prolon- 
gement  des  galeries  du  Forum,  des  colonnes  de  marbre 
blanc  en  parfait  etat  de  conservation;  un  entablement 
de  marbre,  une  corniche  de  marbre  faconnee  des  deux 
cotes  et,  derriere  ces  colonnes,  quinze  piedestaux  avec 
des  restes  de  revetement  de  marbre  (fig.  19). 

Cest  la  que,  sous  les  empereurs,  apres  le  trem- 
blement  de  terre,  fut  eleve  un  riche  portique  qui,  sans 
plafonnement  interm6diaire,  superposait  fierement  deux 
etages  sur  dix-sept  colonnes.  Ouinze  statues,  qui 
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Fig.  1 8.     Vue  du  parvis  du  Temple  de  Jupiter  et  de  Pinterieur  de  Cella. 


faisaient  face  a  1'interieur,  ornaient  cette  galerie 
aerienne  de  laquelle  le  regard  plongeait  sur  les  cotes 
du  temple  de  Jupiter  et  sur  son  profond  parvis  orn6 
d'offrandes,  (fig.  20)  et,vis  a  vis,  les  sept  statues  equestres. 
Si  Ton  pense  que  de  nos  jours  on  a  d6terre  dans  le 


Fig    19.     Ruines  (voir  fig.  20). 

Forum  plus  de  soixante  piedestaux  grands  et  petits, 
qui  supportaient  des  groupes  plus  considerables  encore, 
des  quadriges,  des  statues  d'empereurs  et  de  citoyens 
illustres,  on  avouera  que  la  petite  ville  provinciale  avait 
realise  une  somme  de  beaut6  qui  doit  exiter  notre 
admiration  au  plus  haut  degr£. 


Fig.    20.     La  Galeric  de  n 


prfes  du  Temple  de  Jupiter. 
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Fig.  21.     Face  septentrionnale  cle  1'Arc  dit  de  Nferon. 


34 


Fig.   22.     Relief  de  marbre  de  la  maison  de  Caecilius  Jucundus. 


Le  Temple  de  Fortuna  Augusta. 

En  depassant  le  grand  arc  de  triomphe  (faussement 
appele  Arc  de  Neron),  dont  les  restes  de  marbre 
rendent  possible  la  reconstitution  (fig.  2 1 ),  nous  ne  tardons 
pas  a  arriver  aux  ruines  d'un  beau  temple  en  marbre 
bati  sous  l'empire  et  voue  a  la  deesse  de  la  fortune 
d'Auguste,  1'empereur  heureux  et  bien-aim6.  Les  ha- 
bitants de  Pomp6i,  qui  survecurent  au  tremblement  de 
terre,  exhumerent,  certainement  peu  de  temps  apres,  ce 
superbe  temple,  le  demolirent  et  emporterent  les  sculp- 
tures de  1'interieur  et  celles  des  limons.  Cest  au 
hasard  que  nous  devons  la  conservation  d'un  pilastre, 
un  fragment  du  riche  entablement  principal  et  quelques 
chapitaux  qui  denotent  deja  un  art  decadent  mais  qui, 
avec  les  restes  des  fondations  et  les  murs  de  la  Cella, 
rendent  possible  une  reconstitution  (fig.  23  et  24). 

A  Tangle  droit  de  la  facade  du  temple,  du  cote 
septentrionnal  de  la  rue  de  Nole,  se  trouvent  les  ruines 
d'un  arc  de  triomphe  elance  et  d'un  aqueduc.  Nous 
connaissons  1'architecture  de  cet  arc  par  un  relief  (fig.  22) 
qu'on  a  retrouve  dans  la  maison  de  L.  Caecilius  Jucundus 
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et  qui  a  quelque  ressemblance  avec  le  temple  de  Fortuna 
Augusta.  Au  pied  de  1'arc  on  a  decouvert,  reduite  en 
morceaux,  une  statue  equestre  en  bronze  qui  avait 
certainement  couronne  1'arc,  et  qui  fut  faussement  con- 
sideree  comme  une  representation  de  Neron.  Elle  fait 
partie  de  la  collection  du  Musee  de  Naples. 


Fig.   23.     Ruines  (voir  fig.   24). 

L'arc  et  le  temple  6taient  situes  dans  une  des 
rues  les  plus  frequent6es  de  la  ville.  Le  temple  etait 
isole  par  une  grille  dont  il  existe  encore  des  restes. 
Une  inscription  d'un  6dicule  de  l'interieur  nous  apprend 
qu'un  particulier  eleva  ce  temple  a  ses  propres  frais. 


Fig.  24.     Le  Temple  de  Fo 


a  Augusta  et  la  rue  de  Nole. 


Chapitre  V. 


Fig.   25.     Fragment  du  temple. 

Le  Temple  de  Vespasien. 

II  y  avait  dans  le  Forum,  outre  le  temple  de 
Jupiter,  un  autre  sanctuaire  situ6  sur  une  assez  grande 
place.  On  1'attribua  autrefois  a  Mercure,  plus  tard  au 
genie  d'Auguste;  de  nos  jours,  M.  A.  Mau  a  prouve 
qu'il  etait  consacre  a  1'empereur  Vespasien.  II  est 
le  seul  temple  de  Pompei  dans  lequel  on  rendait  les 
honneurs  divins  a  un  empereur.  11  y  a  lieu  de  croire 
que  la  statue  de  Vespasien  trdnait  sur  le  piedestal 
avec  les  emblemes  de  Jupiter. 

Bati  apres  le  tremblement  de  terre,  il  est  le  temple 
le  plus  recent  de  Pompei.  II  parait,  tout  au  moins 
dans  1'ornementation  de  la  cour,  n'avoir  pas  ete  acheve 
lorsque  la  ville  fut  ensevelie. 

La  cour  du  temple  avait  du  cot6  de  1'entree  une 
galerie  de  quatre  colonnes  avec,  probablement,  un 
etage  comme  les  galeries  du  Forum.  Un  autel  de 
marbre,  actuellement  pourvu  d'un  auvent  de  fer, 
montre,  au  milieu  de  la  cour,  des  reliefs  bien  conserves, 
alors  que  le  temple  lui  meme  fut  totalement  detruit  dans 


son  ensemble  architectural,  ne  laissant  debout  que  quel- 
ques  pans  de  murailles  denudes,  quelques  socles  de  marbre 
et  quelques  revetements.  II  parait  vraisemblable  que  les 
Pompeiens,  qui  survecurent  a  la  catastrophe,  le  rebatirent 
ailleurs.  Si  nous  n'avions  conserve  un  socle  de  pilastre  et 
de  porte,  ainsi  qu'un  fut  de  colonne,  qui  nous  eclairent 
sur  la  situation  approximative  et  la  grandeur  des  co- 


Fig.   26.      Ruines  (voir  fig.  27). 

lonnes,  si  nous  n'avions  non  plus  conserv6  les  marches 
et  les  revetements  du  Podium,  une  reconstitution  ne 
nous  serait  pas  possible.  Dans  1'etat  de  choses  actuel, 
nous  pouvons  avancer  que  nous  avons  affaire  a  un  pro- 
style de  quatre  colonnes,  qui,  par  ses  proportions  gracieuses, 
etait  peut-£tre  le  temple  le  plus  elegant  de  Pompei. 
Sur  le  devant  de  1'autel  susmentionne  (fig.  4  i )  on  remarque 
la  representation  en  relief  d'un  taurobole;  derriere  1'autel 


42 


iSS      SSP^' 


Fig.   27.      Le  Temple  de  Vespasien  et  son  ovant-cour. 
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Fig.   28.     Vue  laterale  du  temple. 

la  representation  d'un  temple,  sans  doute  celui  de 
Vespasien. 

Le  Podium  assez  haut  et  6troit  du  temple  avait 
une  rampe  de  marbre  dont  un  fragment  se  trouve 
encore  aujourd'hui  au  musee  de  Naples  (fig.  25). 

M.  Mazois  1'a  pris  pour  une  frise.  Mais,  comme 
il  est  sculpte  des  deux  c6t6s,  il  est  plus  vraisemblable 
qu'il  faisait  parti  e  de  la  rampe  (fig.  27  et  28). 

La  figure  28  nous  montre  le  profil  du  temple  et 
ses  degr6s,  le  portique  de  la  cour  et  un  aspect  du 
Forum  civile.  Ce  sanctuaire,  d'une  construction  si 
charmante,  fut,  a  peine  termin6,  enseveli  par  1'eruption 
du  Vesuve. 
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Chapitre  VI. 


Le  Temple  des  Trois  Dieux. 

Tandisque  les  temples  que  nous  connaissons  se 
groupaient  dans  les  environs  le  Forum,  les  trois  autres 
temples  des  sept  qu'on  a  decouvert  jusqu'a  pr6sent,  se 
trouvent  autour  du  theatre  du  Forum  triangulare. 

A  la  suite  du  guide,  nous  entrons  d'abord  dans 
le  petit  parvis  du  Temple  des  trois  Dieux  capitolins, 
Jupiter,  Junon  et  Minerve,  autrefois  nomm6  temple 
d'Esculape.  II  est  situ6  dans  la  Strada  stabiana. 
En  entrant  dans  le  petite  cour  nons  trouvons,les  derniers 
vestiges  de  deux  colonnes  qui  formaient  un  portiques. 

Les  murs,  bas  et  a  demi  tomb6s  en  ruines  de  la 
petite  cour,  les  quelques  pans  de  mur  de  la  Cella,  un 
bloc  de  neuf  marches  devant  lequel  nous  remarquons 
deux  riches  chapitaux  de  pilastre  de  differente  grandeur, 
ne  nous  permettraient  pas  de  voir  la  un  ancien  sanc- 
tuaire  si  nous  ne  remarquions  pres  des  degr6s  un 
large  autel  de  1'epoque  preromaine. 

Le  temple  fut  primitivement  consacre  a  Jupiter 
Meilichios,  puis,  plus  tard,  reconstruit  par  les  colons 
remains  a  Jupiter,  a  Junon  et  a  Minerve.  On  a  re- 
trouv6  dans  la  Cella  des  statues  de  glaise  de  Jupiter 
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et  de  Minerve,  d'une  valeur  mediocre,  et  un  buste 
demi-nature  de  Minerve  qui  est  assez  insignifiant.  On 
pent  encore  les  voir  au  musee  de  Naples. 

La  marche  la  plus  elevee  du  temple  ainsi  que  des 
dalles   bien   conservees   le   long-    des  murs  de  l<i  Cella, 


Fig.   29.     Ruines.  —  Voir  fig.  30. 

avec  leurs  formes  regulieres  et  leur  agencement  tou- 
jours  le  meme,  pourraient  bien  donner  une  idee  de 
la  fa^on  dont  les  colonnes  du  temple  s'eleverent  un 
jour  sur  cet  edifice,  surtout  si  Ton  s'en  rapporte 
aux  chapitaux  de  pilastre  encore  existants.  II  ressort 
pourtant  d'un  examen  approfondi  que  nous  sommes  en 
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Fig.  30.  Ruines  (Voir  fig.  31). 
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Fig.  31.  Le  Temple  des  trois  Dieux. 


presence  de  differentes 
possibilites  de  recon- 
stitution.  Mais,  com  me 
on  n'en  pourrait  garantir 
1'exactitude,  il  serait  te- 
meraire  de  donner  la 
preference  a  Tun  d'eux. 
Trois  de  ces  re- 
constitutions  possibles 
sont  representees  dans 
les  figures  30,  31,  32, 
Deux  d'entre  elles  mon- 
trent  une  colonne 
au  milieu  du  temple 
et  la  figure  32  une 
ouverture  au  milieu 
de  la  facade.  Cest,  a 
notre  sens,  ce  qui  fait 
croire  que  le  dernier 
arrangement  convien- 
drait  le  mieux  a  la  dis- 


position d'un  temple  antique,  alors  que  les  pierres  des 
fondations  temoignent  en  faveur  de  la  premiere  dis- 
position, bien  que  celle-ci  soit  la  moins  belle. 

Le  meilleur  moyen  de  ne  pas  se  tromper  est  de 
faire  parler  les  pierres  elles-me"mes.  II  n'est  pas  dit 
qu'un  petit  temple  d'une  ville  de  la  province  se  con- 
format  en  tout  au  type  consacre  des  temples  grecs 
et  remains.  Ce  type  s'impose  tellement  a  nous 
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hommes  modernes  que  nous 
1'attribuons,  chaque  fois  que 
1'occasion  se  presente,  aux 
architectes  provinciaux  de 
Pompei,  lesquels  batissaient 
comme  bon  leur  semblait  et 
sans  se  soucier  de  gloire 
posthume.  II  faut  aussi 
tenir  compte  des  fantaisies 
qui  faisaient  naitre  a  Pom- 
pei des  bizarreries  architec- 
turales.*)  Ces  anomalies, 
que  Ton  pourrait  comparer 
aux  provincialismes  d'une 
langue,  sont  le  plus  grand 
danger  pour  celui  qui  veut 
faire  des  reconstitutions. 

*)  Ainsi  il  n'est  pas  rare  de 
rencontrer  a  Pompei  une  colonne  au 
milieu  d'une  galerie,  par  exemple  dans 
la  galerie  d'entree  du  peristyle  du 
temple  d'Apollon,  dans  la  galerie  de 
1'arriere-cour  du  temple  d'Isis  et  aux 
frontons,  assez  critiques,  du  temple 
grec.  (Voir  chap.  VIII.) 


Fig.  32. 
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'g-  33-     Vue  de  cote  du  temple  d'Isis. 


Chapitre  VII. 


Le  Temple  d'Isis. 

Non  loin  de  la  dans  la  rue  qui  porte  son  nom 
(Strada  del  Tempio  d'Iside),  se  trouve  le  temple 
d'Isis.  II  est  situe  dans  une  avant-cour  entouree  de 
galeries.  Les  ruines  en  sont  bien  conservees  et  pro- 
duisent,  par  les  niches  creusees  dans  les  murailles  et 
destinees  a  recevoir  des  statues,  une  impression  plutot 
gaie  et  presque  profane. 

Bati  a  1'epoque  preromaine,  ren  verse  par  le 
tremblement  de  terre,  1'an  63  apres  J.-C,  il  fut  recon- 
struit,  avec  une  partie  des  anciens  materiaux  dans  un 
style  presque  baroque.  D'apres  une  inscription,  qui  se 
trouvait  au-dessus  de  1'entree  et  qu'on  peut  voir 
aujourd'hui  au  musee  de  Naples,  cette  reconstruction 
fut  faite  grace  a  la  dotation  d'un  enfant  de  six  ans, 
du  nom  de  N.  Copidius  Celsinus. 

Sur  le  haut  et  large  Podium  de  la  Cella,  il  y 
avait  vraisemblablement  deux  representations  de  la 
divinite.  La  jolie  petite  statue  en  marbre  d'Isis,  qu'on 
a  retrouvee  dans  1'avant-cour  et  qui  est  aujourd'hui 


au  Musee  national  de  Naples,    etait  sans  doute  desti- 
nee  a  Forner. 

Le  temple  d'Isis  et  son  parvis  ont  fourni  beaucoup 
de  materiaux  au  point  de  vue  artistique.  On  y  a 
retrouve  quantite  de  peintures,  d'objets  d'art,  de  statues 
de  marbre  et  de  bronze.  Outre  1'Isis  qui  6tait  richement 


Fig.  34.     Ruines.  --   Voir  fig.  35. 

peinte  et  doree  en  partie,  on  a  egalement  d6couvert 
une  petite  Venus,  specimen  inte"ressant  de  couleurs  poly- 
chromes; un  buste  de  bronze  de  1'acteur  C.  Norbanus 
Sorex,  sur  un  piedestal  herme'tique  de  marbre;  les 
debris  d'une  statue  de  bois  (6galement  d'Isis),  dont  la 
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Fig.  35.     Le  Temple  d'Isis. 
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tete,  les  mains  et  les  pieds  etaient  de  marbre;  une 
petite  statue  de  Bacchus  qui  se  trouvait  derriere  le 
temple;  une  table  hieroglyphique,  une  boite  contenant 
des  ostensibles  precieux  du  temple  et  d'autres  objets. 
Tout  cela,  ainsi  que  les  magnifiques  peintures  murales 
ayant  trait  a  la  legende  d'Isis,  fait  partie  de  la 
collection  du  tnusee  de  Naples.  Six  autels,  un  large 
recipient  macjonne  destine  a  recevoir  les  restes  des 
offrandes,  un  bane  avec  une  niche  peinte  qui  etait 
adosse  au  mur  de  1'avant-cour  du  temple;  un  petit 
monument,  richement  orne  de  reliefs  en  stuc,  qui 
n'etait  pas  sans  gout  (un  Purgatorium  a  gauche  du 
temple),  plusieurs  chambres  pour  les  pretres  et  les 
fi  deles,  tout  cela  prouve  la  vitalite  du  culte  populaire 
d'Isis,  la  deesse  a  la  mode,  et  des  autres  dieux  exo- 
tiques,  devant  lesquels  s'evanouit  le  prestige  des  dieux 
de  la  Grece  et  de  Rome. 
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Chapitre  VIII. 


Le  Temple  grec 


Tandis  que  la  plupart  des 
temples  de  Pompei,  dont  nous 
nous  sommes  occupe  jusqu'a 
present,  etaient  situes  dans  des 
cours  fermees,  —  celui  de  Jupiter 
en  plein  march  6  du  Forum, 
celui  de  Fortuna  Augusta  dans 
la  rue  la  plus  frequentee  -  -  on 
trouve  le  temple  le  plus  ancien, 
bati  au  sixiemee  siecle,  par 
des  colons  grecs,  sur-plombant, 
au  sud  de  la  ville,  au  milieu 
d'une  place  triangulaire,  la 
vallee  du  Sarno. 

Deux  des  cdtes  du  triangle 
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et  Tangle  obtus  du  nord  de  la  place  sont  ornes  de 
galeries  a  colonnes  doriques  et,  du  troisieme  cote,  s'etale 
le  panorama  du  paysage. 

L'entree  du  Forum  se  trouve  au  nord.  Une 
galerie  ionique,  qui  donnait  sur  la  ville,  impressionnait 
tout  d'abord  les  Pompeiens  qui  passaient  sur  cette  place. 
On  avait  laisse  derriere  soi  1'animation  de  la  ville  et 
Ton  entrait  dans  un  lieu  de  repos  et  de  beaute.  Les 
galeries,  portees  par  cent  colonnes,  isolait  du  monde 
profane.  Le  temple  seul,  dans  la  puissante  beaute  de 
son  style  ionique,  sommait  le  large  panorama  et 
1'etendue  de  la  mer. 

Cette  place,  de  par  la  nature  et  1'art,  etait  d'une 
beaute  imposante.  Les  larges  galeries  ombrageusesr 
avec  leurs  entrees  du  theatre,  au  sud,  la  promenade 
en  plein  air,  separee  du  temple  par  une  rampe  qui 
permettait  de  s'asseoir,  faisaient  de  cette  place  1'endroit 
prefere  des  Pompeiens. 

En  allant  le  long  de  la  promenade  jusqu'a  1'en- 
droit 011  aujourd'hui  se  trouvent  les  ruines  d'un  petit 
puits  de  forme  ronde,  on  avait  sous  les  yeux  un 
magnifique  panorama  (fig.  39),  ou  Ton  distinguait,  la 
ville  et  les  galeries,  avec  le  Vesuve  en  arriere-plan;  au 
milieu  de  la  place  on  voyait  le  temple  dorique  et 
ses  riches  couleurs,  derriere  1'elegante  construction  du 
puits;  a  gauche,  on  apercevait  la  val!6e  du  Sarno  et  le 
port  en  pleine  activite,  les  cotes  lointaines  de  la 
peninsule  sorrentine,  1'ile  de  Capree  et  1'horizon 
marin. 


Fig.  36.     Le  Temple  grec. 

Aujourd'hui  on  n'eprouve  plus  qu'une  impression 
de  tristesse  devant  un  tel  spectacle.  Tout  est  de- 
solation, mines  et  mort.  Le  temple  qui  s'erigeait  autre- 
fois  si  fierement  est  ren verse;  il  n'en  reste  que  les  cinq 
degres,  quelques  tambours  de  colonne  et  quelques 
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pans   de    mur  de  la  Cella.     Cela  seul  se    detache    sur 
la  surface  plane. 

Au  sud-ouest  du  temple,  on  apercoit  un  petit 
monument  presque  adosse  aux  degres;  c'etait  peut- 
etre  un  autel  ou  un  tombeau.  A  cote,  trois  autels 
destines  a  recevoir  les  offrandes,  -  -  ce  qui  porte  a 
croire  que  plus  d'un  dieu  y  fut  adore;  -  -  dans  un  coin 


Fig.   37.     Ruines  (Voir  fig.  36,  38,   39). 

derriere  le  temple,  un  bane  rond,  avec  1'inscription  de 
la  date  de  sa  construction,  et  un  cadran  solaire. 
Ajoutez  a  cela  les  mines  des  longnes  colonnades  du 
Forum  et  du  petit  monument  susdit,  voila  tout  ce  qui 
reste  de  1'ancienne  splendeur  de  cette  place.  II  serait 


Fig.  38.     Le  Temple  grec  (Voir  fig.    39). 


Fig.   39.     La  Temple  grec  et  \> 


istructions  du  Forum  triangulaire. 


impossible  de  tenter  une  reconstruction  si  Ton  n'avait 
retrouve,  ontre  cela,  quelques  pieces  de  terre  cuite, 
une  tete  de  lion  qui  etait  emtrefois  une  gargouille 
de  1'entablement,  (Fig.  40.)  et  une  partie  de  la  corniche, 
egalement  en  couleur.  Ces  pieces,  grace  a  la  compa- 
raison  des  temples  batis  a  la  me^me  epoque  a  Paestum 
et  a  Aegina,  rendent  possible  une  reconstitution,  com  me 
on  peut  le  voir  en  t£te  de  ce  chapitre  et  a  la  figure  39. 


Fig.  40.     Gargouille  du  temple. 


Conclusion. 

Au  fond,  c'est  une  impression  de  g6ne  et  d'ebran- 
lement  que  causent,  aux  connaisseurs  comme  aux 
profanes,  les  mines  de  Pompei.  Une  fois  la  premiere 
curiosit6  satisfaite,  on  est  vite  fatigue  de  cette 
promenade  a  travers  le  silence  des  rues  au  dur  pave; 
on  est  aussi  effraye  par  les  images  de  destruction 
qui  vous  entourent.  Le  Forum  triangulaire  apparait 
comme  une  ruine  desolee  aux  yeux  de  celui  qui  connait 
son  antique  grandeur. 

Pour  celui  qui  n'en  a  encore  aucune  idee,  et  il  est 
impossible  de  s'en  faire  sans  une  initiation  prealable, 
c'est  avec  un  sentiment  de  delivrance  qu'il  quitte  cet 
endroit.  De  ces  lieux,  ou  s'est  enseveli  ce  qui  fut  une 
des  plus  belles  manifestations  du  bonheur  humain  et 
ou  Ton  constate  partout  les  traces  d'une  vie  insou- 
ciante,  loin  des  murailles  peintes  des  maisons  en 
ruines  et  des  rues  etroites,  on  debouche  dans  une 
large  plaine  qui  domine  le  paysage.  Autour  de  nous, 
1'air  libre  et  le  vaste  firmament:  nous  revoyons  avec 
delices  les  montagnes,  la  mer  et  la  vallee.  La  splendide 
ceuvre  de  I'homme,  batie  de  dures  pierres  de  taille, 
comme  pour  1'eternite,  est  redevenue  semblable  a  la 
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terre.  Elle  parait  petite,  infime,  en  regard  de  la  Nature, 
qui  revele  ici  sa  calme  souverainete,  contemptrice 
des  oeuvres  humaines. 

Au  printemps  la  terre  se  couvre  d'innombrables 
fleurs  de  pavot  qui  forment  un  tapis  vivant  aux  riantes 
couleurs.  Le  soleil  darde  ses  rayons  a  la  fois  sur  cette 
jeunesse  et  sur  la  vieillesse  s6culaire  de  ces  temples. 

Nulle  place  dans  Pompei  n'est  mieux  appropri6e 
au  repos  que  ce  Forum;  c'est  pourquoi  nous  me^me 
nous  voulons  nous  asseoir  sur  le  bane  de  pierre 
circulaire,  sur  les  larges  degres  du  temple  ou  sur  le 
parapet  du  promenoir,  comme  le  faisaient  jadis 
les  Pompeiens.  Ici,  dans  la  tranquillite  du  decor,  nous 
pouvons  surmonter  les  impressions  profondes  qui  nous 
ont  envahi.  La  nature  est  si  solennelle  et  si  calme 
que  Ton  oublie  bientot  avec  quelle  rage  ses  forces 
dechamees  agirent  autrefois  et  que  c'est  le  repos  de  la 
mort  qui  plane  sur  les  sombres  demeures  en  ruines 
des  dieux  et  des  hommes,  Des  sonneries  des  cloches 
de  1'eglise  voisine  nous  arrivent.  Elles  s'61event  de  la 
nouvelle  Pomp6i  et  nous  les  entendons  distinctement. 
II  y  a  la  -  bas  un  sanctuaire  consacre  a  la  madonna 
de  Pompei  en  ce  lieu  meme  ou  regna  Venus  Pom- 
pei an  a,  la  deesse  protectrice  de  1'ancienne  ville. 

Le  soir  on  entend,  a  1'heure  de  1'Ave  Maria,  les 
accords  d'un  orgue  celebre.  C'est  la  main  exercee 
d'un  artiste  qui  accompagne  le  chant  des  orphelins, 
qui  ont  trouve  la  un  asile,  tandis  qu'au  milieu  des 
nuages  de  1'encens  defilent,  le  long  des  autels  des 


saints,    les    troupes    de   pelerins   qui    se   dirigent    vers 
1'image  miraculeuse  de  la  Vierge  de  Pompei. 

Tout  ce  qui  passe  n'est  qu'un  symbole,  une  image 
de  la  pensee  qui  tend  par  le  langage  de  1'art,  par  la 
pierre  et  la  couleur,  aujourd'hui  comme  autrefois,  dans 
les  temples  et  les  cathedrales,  a  une  representation 
materielle  de  rinexprimable. 


Fig.   41. 
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